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Je iaobésrni DLe marnrdi à personne, je vrus oùje veux, je fais ce qui meuplal,je is comre je peux et je meurs <uaid il le fatt-

- ~ ~ ~ ~ *N AUBIN. idoat
lmi r publi par H . E îrtn r. N O. 3Z, nlua St. Jean, Erute-Ville.

nr.ournl paralodeux foi paorrrein, leLUNDI etil JEUDI. LInnée or . Pot Ds Assoces. Pr..eireetion, 6 ige eatau demeou, une demi pira.
noumie seomnoroe-dit t6nmetset 50dis,»eentrimeastlrel, rans lre potr ire. Audoettadeli ligne.» gous, Inagne. Chaguoinaortion, rdantet fastau

t'abainné.-LO Prtrixbdttnmerent es deiagOstresprade pybe titrelere t ' quirt dos prix ci-desttt..-Les annoneor non acomrtpagoed'o ite sOnft conhtinltia

l' ance.-On ne reçoit 1u tes terintion porm .toitt de m ots.-L prix d porN jus u contraite
par la pote rest ine piaurtre p-tr ttuto lu onner. Trono utesotunitan, demoan- PItlMES. On donn» le jcunal grtaus atx perruone sol funlrnt de' anom

desto rdctatiots detnant trm afrnchir.-Ion inrte gratulrlement torts les ar-iosa moona douatre piartrer. Ctes qui rua itert ptr dix Jitrer0 ot it e
tieîes .Putîhu et d'intédaipubha; ceuxt de nature prreonnt pertonnelle ou prira e .uqr i A dei l.rgea d'imCpresion pour la ealeuir l, ptistrie. On dldui toié suï

semot adrie q oyennat remundratio de i scus par àge' -n rteurs, o pansdre enoumg. Lus agents rçoient a feuillo gratta.

prods, avsse les devoirs d'un bon miari pour la.i - Eu eiret, pourquoi en lirais-jet outinnllit iIçl saroilir. dolhe Orou iliudrendre aus heureuse qu'elle mnrite, Adolphe. Il e a partott Iant la ule, su milieu da
li meorn perairla ta ledresrifc. -VolA qui est parfaitement pensé, mais cla lat . cirté, del dtram aqruels nororussiton et

. n'empêeb pas ue., deptdis une eu.re, nou, drai-' que les roancies n'auraietnt at inter. Qte
L.S ROOIANS - sononas passtlement. Expliqun.nous. Si ta cherceais-je dans cette lecture - ajouta-t-il d'une

sea 5'ursruurus co-rI:. au trouvéhetiureux mortel, v ttn toi trs, St lu SOiN Iltus douce et plus pénétrante. -Quelqae
Juls de Vubruge, maliemnt étond dans un ltimes, i ta es reçu dans la farille, s'il n'. a A tn.mt tdéale, quelque grleteuse irage dent ja

fauteui-t la Volitae, nelorppé d'ne élégnte' vore rrion ai alistaclm do frone, ai obsîtroe de paise tiSer ?... Ai-je besoin de dire pour la trou-
robe de clanbre oe ten entre deux dogis un fu onvenances rourquoi er-tu ui trte 7 pruritot te ver7

ofgarre de lu loavrne. examinait, en cligrant des . désespères-tu? - Et pourtant, reprit vivement Ermilir en
reux, Adolphe Hrèmo'nt,¯jeune ï oral, son arcie - Ah ! voilà .. Coot que, dans ce rotem, fergnar de pes 1oprendr~ e nus des paroles
amri de collége. Ireiie est Sous tlosron drn e alluiatiott d'Adolphe, Str our liiez ott ouvrage, vous y

.ries avait vingt-huit anr, douze ou quinze mille funeste, verrie l'effoi de ce subites symplihies dont Vous
li.res de rete rt un cur excellent. Adolphé -Alhi I mr Dieu! Qdleot-ce que cela ?Expli- vonsw.qtii, vous et ona père, 'ratre soir.
était du mtme Age. Il aroi ieu dr fuiornt, mais Cqe-roi. Quel 1eau caractère que celui d'Illéne qui.
ru beau talent erUtoire qui commençait A s i rêtéler, -Oh 1 mon mi .. Si Seulemnent jlatais ton rule 'i vlaum. la nuir, un htemme.. cueri, de sang e.

too Ame nolîe, un rœurimantrt dévoué ; la ba- Iise i tes grandly2ux noirs I ter rtains longue, raitgrer sotie so tao, n Sent domeinr par 0ne
louve était égale. Er exatminatt trt deux otis, biln et ot diuphaes Ï.. Mais c'ell comme un fait passon irrésistible, et dit fi son òre,A sa familla

art te lût étoôna6 'as doue d'ie singulièae ano- I txpres , mes Jrure. qui étaient que ross autre.- éplo

Mahe physiqte.; chacun d'eux temblait avoir pria fr,. enet pourres maitenant i... - Cet Irhmme que je ne tri que depuis n.
le caractère de l'autre, pour lui abandonner le sn - E.tu su - instat, dnt Ytivsore io sn, la tt .see, ct
prepre.- Joes était-n eau ti p. da tiique -- Ilëlas tedSt pasmri. t ie eut Malto de ta desinée. Jo setat sa

modere Il tis pAm e ; de grands setu. no"rs, de - Jo ni te compreuds pu.. co.pgne,lrpgobherrtx roir0 et .n hbarbe d varenanr. un -- En .dcor moit. tici le rait. Emilie 'î Et, or eiVet, elle purt elle attace sr oie A cellu
large frot. a n sec alongé vs toirec, des lèvres gåté l'espri avec la littérature umoderne ; lie ti le rto laco...ovt elle devirt la feme d'u.

Moqueuses donnaient A tt physionomie un caèliet rve ,rue sympuvAîes l regrds fosctrisr puite et elle en rot Aêoe. Que tc'st leau de comt-
-ao parioulior, Il y avait iide quai fire ttorner 'falite !.,. Elle n aimera jamais ; pourquoi? pradre hie os telur l.. ?lMi.is vou ne cotu-

la iête de toute femme passionnée et run comaprîse. Parce que voici deux ans qeolle sait que je l'aime, prendre, j-mais vola, nour....
Bit bie ! Joies flcit do m ier ceo immetses :s.. que li. spthie se Soit tévelé; v nb te A -Ar dibie e it l dit .e vieux Dufoor

nyanrages ; il so jouait ni ta passion ni la pultm m'aimra point larc que, n premier coup d'Si tl avec humeur. Ta pauvre mre, e, Jo-r le dire,
nie, ces dut g ordes traladies qui ae îroueoient il î') _ pas tu-etre nous uneote deomotion i la plus notée, se serait tria) be d'un el conîr.
tire la mo'de. Il se contentait d'être un joyrux élcrique ; :e querje or ouit pot pålo. étrtl, 'Ni elle ni moi erons colnn, es cours e lodru
garçon. Sonregatd étditeojsoe, seslevrerreoaes. reré tanrspassions p... Et si d'ici A quelquos amunrt. Je l'a, vue, pendant n at. ci.ez to

Il lui suiait d'ètre spirituel, il refusait dtetroljour. Nr p i A bpe-,i, jo 're à,r àans uonger g'lrelie serit trat frmm
poète k il voulait vilte ai non rever. Adolplie, n *uis perdu ., .- ous. l'ez dit, Mademoiselle, repris
coarire, avait une de ces fraches' 6ig.e qui - Et.tu erois, dit Jules en réfléchiisan:, Adolphe, je ne comprends pas oe arc gotmens
serblent roor nouoellement débarqueées do pro- qu'il n'yapoaiure chore. subi( d'ont- jeune fille qui, brioont duRn rent coup

ince, Sen trtes étaient roso. i Sa bouche lie - J'en suis cetuin. i tous les amepr Salms et pieux, oe dene A rbomm
foimat qu'un iloin ollir, maitenu dans dt -Et <6suite er penses que tout veci n'oosî quul se connait pas. Jo rmprerdscsooro

prportions mironnables i hon regard étail doux et 'iqu'un- folle rotairie de jene iile d'éaremeni moins la tendresse de celui qui ecpte un tel
caros-nt ;sou front blao et oui prraissrit e opasaer dtne imngtnation or peu îrop let i doheirnt, lorqd'l ne peut offrie A celle qu'.d

devoir jmais ne rietir .ou res lumultuca ré- -- Jrn suis oAr. Son eSprit es sain et droit, aime qd
t

te vie avietnties, retplie de pétill n
volittns de la passion qui do ucltr montien A la C'est un mauvais rire quille' fait; mais si je ne de souffrances. Je prére, je Il'oue., A cen lar-
tto, oti pluts otuven qui n'exivtent que dans la partiens pas A la réveiller. c'en eut fait de mon siens détontrter t'amour de deux ttes t

tt e. Eh bien l ce frruisige, malgré sa bonu. bontor. l'estiiie a réunil, P'.nour sans remoords et sans
tel habituolle, avait ce jor-lâ ue¯ singuliére - Tula êelleroo, je te le promet. honte, dans tro~jolie tmaison do lu Chaussé,-

epesriou tde trtornse et de déouragemnt. Suf - Qre dis-tu i - d'Autin, ru milieu de la ociété, et..
U.n Icint vivement caloré, c'était u prcète dano la I - Je te jure que, dains dox moio, tu scrE 1J - Mais cea, tonsieue. c'est la Sie do tout lu
plus snmbre tie s paenes ; re joues ne polis- poux bieM-mé d'Etilie. ci qu'elle sra uttrie. monde. .sient pus, mai il tensit la r Itaisoé, eu do Viras demain matin déjeiicr avec moi ;je te -- Où done semiit le MR de se faire beurrai

profondN sotpir aréchpaent tie ru pitine, di"ri Mon plun, comme $oui le ttonde 7 Dîtes-inoi, rt t"us
Jsle as uiten ace de luit le regardait ac ue r ledeauin a oir,. Adolphe émit dons le Sn- ienontré d6jà le ces tommeu ou regardfotul et
omrpara comique. . lot de . Dfutur, vieillard coteîreet goutteu. Le ?eanhl

Aili % dit il, plAsnricArait,t o je t chaque soir rapait or - partied'-leee -rPns eneore... diA Emrilit en ototlSuan .ucir.don .ie, or .aureAdoilphe7 'oi, queje Su fille Emilie beIle de1 sdxhi n e d'un' -- E - !i !tu turestsfie interrompitemy y ecsehl auM trisd Aor a ol iaevieiaglqe mtaiepè ',%I. D.four. D,.main noire ami Dubote doit lieu.
ptts rt piège, comttejotdit Ieru î v lde ~ A rnorage e t nait u litre »noîî lisaiî ptete sn poète l la vouelle'.ol, quitrè- Ne te Moque pas, Jules; rien n'ot plus ,ovidement. nemble frieusement aux héros qre tri vante.

ne .r-. Tu me connais ; ont qt e je n'ai Lu paortie d'Mcheot terminée i. Dafor in Etmilieoroitt re;ardrn'on pioentoe itîquioîe,
jamais jou lt pImon oi cherch les lrtgues eita- otOtrouar pro' du leur, n Adolie se rapprîcha omme or elle rdt criint qu'il n e .%onul dtelie,

esi d'Ertrilie. - - Cur unre rnisenrterie ...Emailie... nuor omme u , m a c o e - Vol rne locttre qui vous intevse bieaucep, - Nan geaitmoî. Il r?'y pas deux heures nento une Jone ile htonre, spnilie ot snoe . Arademioiselit, 'iile tessatlil et forma on lite j'!ais .c lai. Tu erras utne grnde AIcure lle
Elle aura. J en tain stt, teores lon vertus que Il.. - Arez-vous tu le drier oner.tae le M. de quoi emblebsortir de lu inombe. Tu r' iroulve rpiut désrer dan Sa femme. Elle nera simple Eabre? demanda..-rle artunehoome. sns doute tr-lbeau quran A ttoi. il tîte a
dons n goAîis, fidèle lioes deenr s r0ytt n vor - Je lis0

0
remnt le roman. 'répondit froidemnt iie' t dun ercsaqe reàautie. :

itmnetique qu'elle crertn l rlneur. Moi, tAdln're. Emilis devint reii.e. Adilhe pous oun
j'ai saris doute des défauts. mais je nloi point de U so:rire dédaigoeux passa : ur s lèSres prePbod soopie, et 1. Duaut elnroir.
nîte, et il mn sembile quje l'aima et quejo eoo.- d'Etil. a.tuti r.


